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●Àproposde l’article
intitulé «Laprise en
chargedespatients est
menacée»paru
le 1ernovembre.

Cette fois on y est. «LeMatin
Dimanche» nous informe du
risque d’un prochain tri im-
pitoyable à l’entrée de nos
hôpitaux suisses. Tout est
déjà prêt pour sacrifier les
plus vulnérables de notre so-
ciété. L’Association suisse
des sciences médicales et la
Société suisse demédecine
intensive ont rédigé ce prin-
temps ce funeste document
et ce sont des spécialistes
des questions éthiques et

jamais une parole confortable.
En voulant le vivre, l’Église as-
pire à un idéal, elle est donc
forcément pleine de compro-
mis. Il en est demêmepour
chaquepersonne qui voudrait
vivre pleinement sa foi. Ça
n’est pas une votation qui fait
le «bon chrétien»,mais bien
plutôt notre volonté denous
laisser sans cesse atteindre
par lemessage de l’Évangile.
MARTINNOUIS, pasteur
réformé, paroisse
deMôtier-Vully (FR)

● Sur lemême sujet.
J’ai sous les yeux le communi-
quédepresse et l’argumen-
tairede laCommission«Jus-
tice etpaix – Justitia et Pax»de
laConférencedes évêques
suisses sedéclarant «contre
uneextensiondesexporta-
tionsd’armes». Il n’est donc
pasvrai que les autorités ecclé-
sialesn’aient «pasdit unmot»
àproposde l’autreobjetdevo-
tationdu29novembrepro-
chainetque «la guerre semble
suscitermoinsd’indignation
chrétienneque lesmultinatio-
nales», ainsi que l’affirme l’édi-
todu«MatinDimanche».
Il n’est doncpas exactnon

plusque lesÉglises suisses
soient restées «longtempsen
retrait des campagnespoli-
tiques», comme l’avance la
journaliste.À chaquevotation
qui comporte clairementun
enjeuhumainet social, «Jus-
tice etpaix» etd’autres ins-
tancesd’Églises expriment
leurpointdevue.
Celui-ci ne consiste jamais

enunmotd’ordre etnediscré-
dite enaucunemanière l’hu-
manitédes chrétiensqui vote-
raientdifféremment, en leur
âmeet conscience. LaConfé-
rencedesévêques suisses se
contentede faire entendre sa
voixdans le concertdesopi-
nions, de fournir des éléments
de réflexion, et laissebienévi-
demment chaquecatholique
voter en toute liberté.
Certes, il faut reconnaître

que, concernant l’initiative
pourdes entreprises respon-
sables, cela fait des annéesque
l’ActiondecarêmeetPainpour
leprochain, lesdeuxorganes
officielsdesÉglises catholique
etprotestante, la valorisent, et
quedonc l’appui s’est avéré
cette fois-ci plus explicite.
Mais cen’estde loinpas lapre-
mièrenine sera ladernière
fois. Et cet avisne concerne
pas les «gentils», comme le
titrede l’article l’indique,
puisqu’il y vadu respectde
l’environnementetdesdroits
de l’homme.Quoideplus sé-
rieux?
L’Évangiledemande à

chaquepageune traduction
dans les actes des convictions
personnelles en faveur de la
dignité humaine et de la jus-
tice sociale. Le papeFrançois
dans sa dernière encyclique
«Tous frères et sœurs» invite
l’ensemble des êtres de bonne
volonté à la solidarité univer-
selle et à l’amitié sociale. Ce
n’est pas «gentil», c’est vital.
L’unn’empêche pas l’autre:
les Églises «se concentrent sur
le soutien spirituel» auprès
des personnes âgées et fragili-
sées en ces temps troublés, je
puis pleinement rassurerNi-
cole Lamon à ce propos. Et cet
apport spirituel se conjugue
parfaitement avec un engage-
ment citoyen. L’unne va pas
sans l’autre.
AbbéFrançois-Xavier
AMHERDT, professeur de
théologie à l’Université de Fri-
bourg

●Àproposde l’éditorial
deNicoleLamon intitulé
«Lesgentils»
paru le 15novembre.

Commepasteurdeparoisse, je
reçoisdes critiquesde ceuxqui
ne comprennentpas l’engage-
mentdesÉglisespour l’initia-
tive «Multinationales respon-
sables», et qui yvoientuneen-
torse àunprétendudevoir de
neutralité. J’aimerais leur ré-
pondre trois chosesquineme
semblentpas avoir été suffi-
sammentdites:

Lepremierpoint c’est sur
l’originedecet engagement.À
traversPainpour leprochain
(côté réformée)ouActionde
carême (côté catholique)
l’Église s’engageavecdenom-
breuxpartenairesdans les
paysenvoiededéveloppe-
ment.Ellesvoient sur le terrain
laproblématiquede lapuis-
sancedesmultinationales et
elles saventquecespaysn’ont
pas toujours la forcede les
contenir (etnous, y arrivons-
nous?). C’est à travers leur
connaissancedu terrainque
cesdeuxorganismesont été
parmi les initiateursde cepro-
jet de loi.

Ledeuxièmepoint c’est le
pouvoirde l’argent. Touteper-
sonnequiprenddu recul sur
soi-mêmedécouvre forcément
àunmoment combien la soif
deposséder est inscrite en soi
etnécessiteuneffortperma-
nentpour être régulée.Ça fait
partiede la conditionhu-
maine. Il enestdemêmeauni-
veaud’une société: lepouvoir
de l’argent est immenseetdoit
être clairement régulé.On
s’imagineparfois qu’unevota-
tionest forcément ladécision
authentiqued’unpeuple, où
chaquevoixest l’expression
d’une liberté souveraine.On
sait cependantquecette liber-
té est soumise aux informa-
tions reçues et aux influences
subies. Les lobbysdesmulti-
nationalesquineveulent sur-
toutpasqu’onregardede façon
trop lucide cequ’elles font au
loinontd’immensesmoyens
pour influencer l’électeur.
C’est là lepouvoir de l’argent.
En soutenant cette initiative,
l’Église assumeson rôlede
contre-pouvoir –pour rappeler
quecen’est jamais l’économie
quidoit primer sur la justice, et
encela, elle est authentique-
ment à saplace. Elle s’y tient
d’ailleurs avec lamultitude
des associations et des ci-
toyens qui financent avec
leurs propres dons cette cam-
pagne pour que le choix du
peuple puisse se forger en en-
tendant d’autres voix que
celle desmilieux écono-
miques.
Enfin certains paroissiens se

demandent s’ils doivent se
considérer comme «mauvais
chrétien» parce qu’ils votent
nonouparce qu’ils ne se re-
connaissent pas dans les par-
tis politiques qui soutiennent
l’initiative.Mais le parti de
l’Église devrait toujours être
l’Évangile. Une parole qui est
parfois radicalement révolu-
tionnaire (par exemple dans la
radicalité de l’amour dupro-
chain quenous sommes appe-
lés à vivre) et qui est aussi par-
fois plus conservatrice (par
exemple dans la sévérité de
Jésus sur le divorce). Nous lui
donnons enpermanence une
image plus lisse et présentable
pour pouvoir le vivre sans se
remettre enpermanence en
question,mais l’Évangile n’est

«L’Église assume son rôlede contre-pouvoir»
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médicales qui évalueront
l’opportunité de l’entrée en
vigueur de ce document.
C’est cela la Suisse

qui se vante d’avoir le meil-
leur système sanitaire du
monde? Alors que l’on avait
tout l’été pour se préparer et
entretenir des relations effi-
caces avec les cliniques pri-
vées qui elles, restent avec
des lits vides alors que l’on
aurait pu les solliciter pour
ne pas entrer dans le pire des
cauchemars – trier les ma-
lades qui ont droit aux soins
et les autres. Où est
l’égalité de l’accès aux soins?
(…)
DANY SCHAER,
Saint-Cierges (VD)

●Àproposde l’édition
du«MatinDimanche»
du 1ernovembre.

J’achète «LeMatin Di-
manche» régulièrement et je
dois vous dire que vous faites
fausse route avec vos articles
qui sont tous d’une critique
négative! Il n’y a rien de posi-
tif et c’est dommage par les
temps qui courent! (…) Il n’y a
bientôt plus rien de bien dans
ce journal, si ce n’est que l’on
ressent beaucoup trop votre
position politique! Vous
n’êtes pas là pour jugermais
normalement pour commu-
niquer! Un peu de gaieté et
des reportages lumineux

feraient du bien! (…) ERNEST
BOURGEOIS, Renens (VD)
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